
Aurore Monot-Devillard : « Faire du vin, c’est un 

art. Dans les deux cas, il y a le cô te  côur et le cô te  

jardin ». 

François-Xavier Demaison : « Et puis il y a 

cette prise de risques. Chaque anne e le vignerôn 

se remet en cause. Môi, quand je fais un nôuveau 

spectacle ôu un nôuveau film, je ne sais pas nôn 

plus ce que ça va dônner. » 

Aurore Monot-Devillard : « Nôus, chaque nôuveau 

mille sime est une page blanche et tôi, c’est chaque 

nôuveau spectacle ». 

François-Xavier Demaison : « Il y a cette envie de faire plaisir qui est cômmune aux deux me tiers ». 

François-Xavier Demaison : « Ce qu’il faut, c’est 

e tre since re. Faire ce qu’ôn ressent, ce qui nôus 

semble juste. Môi, môn style dans mes spectacles, 

c’est de faire rire, mais avec du fônd, de l’e môtiôn. 

Et dans les chôix de mes films c’est pareil ».  

Aurore Monot-Devillard : « On dit sôuvent que les vins ressemblent a  ceux qui les fônt. La since rite , 

c’est essentiel ». 

« On a un truc qui marche en France, c’est le vin. 

Et nôus, ôn fait la lôi Evin. Quand ôn s’inte resse 

au vin, qu’ôn recherche a  de côuvrir et gôu ter les 

grands vins, ce n’est pas pôur se bôurrer la 

gueule. »  

François-Xavier Demaison 

« Le drame de la Bôurgôgne, c’est sôn succe s cônsi-

de rable. Alôrs qu’entre 2010 et 2016, les rende-

ments ônt e te  extre mement faibles. »  

Aurore Monot-Devillard 
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